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INTRODUCTION 

On a beaucoup parle de Simone de Beauvoir, 

souvent pour admirer le type de femme que desormais 

elle incarne ; parfois aussi avec des sentiments 

plus reserves et qui vont de la rancoeur au soup­

qon. De s'etre vue porter rapidement a la notorie­

te, l'a exposee nagu~re a d'injustes d1nigrements. 

Avoir secoue de vieilles cendres, ebranle toute 

une gamme de valeurs traditionnelles et stigmatise 

des formes de vie pernicieuses, lui ont meme valu 

bien des inimities. 

Historiquement, Simone de 3eauvoir appartient, 

comme Sartre, comme Camus, a la generation des 

ecrivains profssseurs et philosophes qui, a la Li­

beration, ont popularise l'existe~tialisme en l'il­

lustrant litterairement. En realite, le renom de 

Simone de Beauvoir, au moins aupr~s du grand ou~ 

a ete sensiblement plus tardif : il date esse 

lement de 1954-, annee ou le orix Goncourt 

Les Mandarins. Agregee de philosophie, 

romanci~re, essayiste, polemiste, Si~ 

voir est la femme de lettres la p 1 
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Fr~nce. 

En effet, l'oeuvre beauvoirienne est d'une 

gamme tres riche : romans metaphysiques et autobio­

graphiques, essais philosophiques, memoires qui 

refl~tent une experience de vie authentiquement ve­

cue. La critique litteraire et sociale est, a son 

tour, tres vivante. L'auteur a connu personnelle­

ment nombre d'ecrivains, d'artistes et d'hommes po­

litiques contemporains ; elle a suivi l'actualite 

de tres pres, a beaucoup voyage, et l'on pourrait 

constituer une riche et eclair;;r:te bitliothrcque 

des livres qu'elle a cites, ur:e anthologie de ses 

commentaires, un manuel de tourisme avec ses des­

criptions exactes, et souvent ooetiques. 

Jamais la condition de la femme n'avait ete 

analysee avec cette impudeur salubre, ni la liber­

te de la femme revendiquee avec autant de force et 

de conviction; 

Cette militante de la premiere heure a atteint 

le but qu'elle s'est toujours proposee avec une ad­

mirable volonte et une vitalit6 etourdissante. Slle 

est d6sormais un ecrivain celebre, qui a cherche a 
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servir les autres et qui a voulu, avec cette tena­

cite qui la caracterise, construire a partir de sa 

vie une oeuvre significatrice. Elle est le type de 

la femme independante, de la femme moderne, de la 

femme qui fait sa vie et qui veut aider les autres 

a se liberer. A toutes les etapes de sa vie, Beau­

voir s'est interess2e au sort de la femme. 

Pour la premiere fois, on voit une femme pren­

dre la plume pour defendre son sexe Beauvoir a 

ecrit, pour revendiquer la liberte de la femme, un 

long plaidoyer intitule le Deuxieme Sexe, a un mo­

ment ou les mouvements en faveur de la liberation 

de la femme n'etaient pas encors en vogue. Ce livre 

a ete la matrice ideologique de tout le mouvement 

feministe dont on connait l'importance. Son fameux 

mot : "on ne nait pas femme, on le devient", qui 

opposait nature et culture, l'analyse extremement 

lucide et perspicace qu'elle faisait de la condi­

tion feminine, la mettent parmi les theoriciens 

dont l'apport a le plus marque le siecle. Le drame 

de la femme, c'est ce conflit entre la revendica­

tion fondamentale de tout sujet qui se pose toujours 

comme l'essentiel et les exigences d'une situation 

qui la constitue comme inessentielle. 
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Com~ent, dans la condition feminine, peut s'ac­

co~plir un etre humain ? Quelles voies lui sont ou­

vertes ? Lesquelles aboutissent a des i~passes ? 

Comment retrouver l'ind~pendance au sein de lad~­

pendance ? Quelles circonstances limitent la liber­

te de la femme et peut-elle les depasser ? Ce sont 

la les questions fondamentales que la th9oricienne 

du feminisme a voulu ~lucider a travers son oeuvre. 

En fait, l'oppression des femmes avait suffi­

samment dur~ et il est grand te~ps qu'elles jouis­

sent de tous les privil~ges d'~tres humains a part 

enti~re ; c'est ce qui poussa Simone de Beauvoir a 
d~fendre la cause de la femme et a faire face a 
toute une campagne hostile. Par exemple, comme l'a 

rappele notre auteur, Camus en la critiquant a dit 

"Vous avez ridiculise le male iranqais". 

A travers les ouvrages de 0eauvoir, nous aper­

cevons des th~mes qui s'y dessinent. L'auteur ~tudie 

les thPmes de la libert~, de la responsabilit~, de 

la mort, de la foi, de l'action, de la culpabilit~ 

mais le th~~e majeur est celui de la femme, sa con­

dition, son role et son avenir. 
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Ce sont ces memes raisons qui rendent evident 

le besoin d'entreprendre des recherches comme les 

notres, d'autant plus que c'est un sujet vivant, 

qui nous touche car il a trait a l'avenir de la 

moitie de l'humanite. 

Ce qui fait l'originalite de l'oeuvre de Beau­

voir, c'est qu'elle nous donne une image nouvelle 

et complete de la condition feminine. Nous disons 

"nouvelle", car cette condition est analysee par 

une femme done elle peut toucher beaucoup plus 

que celle vue a travers le male. C'est que la vi­

sion de la theoricienne du femi~isme est originale, 

non seulement par rapport a celle des hommes, mais 

encore par rapport a celle des ecrivains-femmes 

qui ont eu peur de decrire la verite de leur con­

dition et qui ont fait aux hom~es le portrait de 

la femme tel qu'ils le souhaitent. Mais l'auteur du 

Deuxieme Sexe, sans vouloir plaire ni au sexe femi­

nin, ni au sexe masculin, nous a livre sa propre 

vision de la condition feminine. Partout dans la 

litterature masculine et dans tous les domaines, la 

femme nous est presentee comme un etre inferieur a 
l'homme, une creature passive et subalterne, enfin 

un etre sexue et objet erotique de l'homme. 
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Notre ~tude se compose de trois parties ; cha-
/ 

que partia comporte deux chapitres. Dans le premier 

chapitre de la premiere partie, nous avons con~u 

trois subdivisions qui exposent l'attitude de Siu.o­

ne de Seauvoir a l'egard des "institutions tradi-

tionnelles", son refus de la fa mille, du mariar;e et 

de la maternite, car ces institutions "surannees" 

entravent le libre developpement de la personnalite 

'Le deuxieme chapitre porte essentiellement 

sur les revendications beauvoiriennes qui visent a 
la decolonisation de la fem~e. L'auteur du Deuxieme 

Sexe prone le travail hers-foyer parce qu'il empe­

che la femme de se confiner au travail menager et 

assure ~galement son independance ~conomique ; car 

tant que l'homme conserve la resoonsabilite ~cono-

mique du couple, ce n'est qu'une illusion que de 

parler d'~galit~, de libert6 et d'ind6pendance de 

la fem~e. C'est le travail qui permet k la fem~e 

d'acc6der a la transcendance, d'etre sujet autonome. 

C'est la carriere qui aide la femme a rester en 

contact avec la societe. ~ous examinons egalement 

le travail de la femme dans les pays socialistes. 

Jans le domaine du travail, la femme est-elle une 



dangereuse concurrente ? C'est une question i~por­

tante ~ laquelle nous allons essayer de r~pondre, 

tout en mettant l'accent sur la lutte acharnee me­

nee contre le travail de la femme. 

L'union libre, l'avortement libre et legal, 

le controle des naissances, !'education sexuelle 

ainsi que la liberte sexuelle sont parmi les moyens 

preconises par l'auteur pour secouer le joug male. 

Le couple Sartre-Beauvoir qui a vecu dans l'union 

libre est-il une experience universalisable ? La 

theorie des "ar:1ours contingent:!s 11 sauve-t-elle le 

couple de la monotonie quotidi~nne ? La reponse est 

incluse dans ce meme chapitre. 

/ 

La deuxieme partie intitul5e "l'oeuvre et la 

realite" nous montre commerJt Sicnone de Beauvoir, 

la romanciere realiste, a et6 l'interprete des pro­

blemas de son temps en tant que temoin d'un demi­

siecle d'histoire mondiale. Cette partie comporte 

deux chapitres ; dans le chapitre premier qui porte 

sur "!'identification des personnages", nous allons 

essayer de renondre aux questions suivantes : 

L'oeuvre romanesque et theatrale de Beauvoir est­

elle une espece de catharsis, une sorte d'autobio-
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graphie ou bien un melange de fiction et de reali-

te ? Pourquoi n'y a-t-il pas d'herolnes qui incar­

nent l'ideal beauvoirien ?/ 

Le mythe de l'eternel feminin sera le sujet 

du deuxieme chapitre. ~ous nous efforcerons de don-

ner une image complete des mythes qui foisonnent 

dans les rapports hommes-femmes. Ces mythes vouent 

la femme a l'immanence, a la passivite et empechent 
~ 

son libre epanouissement. La femme est-elle l'Au-

tre, l'inessentiel, la passivite, la mort, l'enfer ? 

La femme accepte-t-elle allegr~ment ce role d'Au-

tre ? Pourquoi? ~uelle est !'importance de la for­

mation culturelle et professionnelle de la fille 

pour la destruction de ces mythes ? Tout en repon-

dant a ces questions, nous essayerons de commenter 

le fameux ''on ne nait pas femme, on le devient'' de 

Simone de Beauvoir qui oppose nature et culture. 

- Nous terminerons notre etude par une troisie-

" me oartie intitulee ''la pensee beauvoirienne''· 3i-

mone de Beauvoir est la campagne de Jean-Paul Sar-

tre avec lequel elle partage la gloire d'avoir fon­

d2 en France l'existentialisme athee. Elle est de-

venue le porte-parole existentialiste de la revolte 
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f~minine. Nous nous proposons d'etudier la pens~e 
existentialiste de Beauvoir et notamment les no-

tions de "libert~", d'"engagement" et de "respon-

sabilit~". 

/Le chapitre premier est une etude du "femi-

nisme et du neo-feminisme beauvoirien''. Nous com-

mencerons par une definition du terme "f~minisme". 

Znsuite, nous passerons a l'historique du f~minis­

me, a l'~volution de la pensee beauvoirienne et a 

son action militante. Yous entendons egalement met-

tre l'accent sur la modification de la position de 

l'auteur vis-a-vis du socialis~e.~ 

/Le deuxieme chaoitre porte essentiellement sur 

le contenu du Deuxieme Sexe, cette oeuvre monumen­

tale qui a profondement marque le XXe siecle. En 

effet, cet essai a suscite bien des malentendus, 

en m@me temps qu'il a contribu~ a la celebrit~ de 

son auteur. ~ous mettrons l'ac~ent sur l'inPluence 

ainsi que sur les reactions nrovoquees par cet es-

sai qui fut la "Bible" de tous les mouvements femi­
. t / nls es. 
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Premiere Partie 

Situation de la femme 

De tout temps les femmes ont ete subordonnees aux hom­

mes. Cette dependance n'est pas arrivee et c'est pourquoi 

elle appara1t comme un destin. L'inferiorite a toujours ete 

le lot de la femme ; il n'y a jamais eu d'age d'or de la 

femme, de matriarcat au vrai sens du mot. La femme a toujours 

&te, sinon l'esclave de l'homme, du moins sa vassale ; les 

deux sexes ne se sont jamais partag~ le monde h egalite. En 

presque aucun pays, son statut liga~ n'est identique h celui 

de l'homme et souvent il la desavantage considerablement. En 

tant qu'etre subordonne, opprime, la femme n'a jamais impose 

sa propre loi ; sa vie n'est qu'une suite de corvees arides. 

5eaucoup de defauts qu'on reproche aux femmes : medio­

crite, petitesse, timidite, mesquinerie, paresse, frivolit&, 

servilite, expriment simplement le fait que l'horizon leur 

est barre. L'homme tient en fait h demeurer le sujet souve­

rain, le superieur absolu, l'etre essentiel ; il refuse de 

tenir concrPtement sa campagne pour une egale. Certains hom­

mes pensent que les femmes sont une sous-espcce destinee uni­

quement h la reproduction, une propriete que l'on acquiert 

par contrat. 


